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Rien que du GnÊ9 àt la Cour cW Greuit
le gouvtmcmmt retire un excédent, un bén^
ficctTau-ddAde 93S,00O.00k et ce roonuntctt
prflrv^ nu moyen de timbres judiciairei par»
ticuli^rementHurdcscauieioù le montant en
iitiRe est inférieur à 135.00. En 1887, loui
le régime conwrvattur, lettimbret iudidairea
rapportaient I177,4a0,8a En 1914, nus le

régime libéral, ils rapportent $407,857.20.

Et HU mépris du droit constitutionnel qui

domie i cette Chambre le droit de détermi-
ntr Ma cMflTrea des impAtt qui frappent le

peuple, le premier ministre s est fait donner
pur sa majorité le pouvoir de taxer, seul avec
•en ministres oui le craignent, tout ce qui doit

être «nrésatrè^ dans noa bureaux d'enrégis-

trement. Par simi c ordre en conseil, il çeut
taxer les ventes de propriété*, les donations
entrevifs, le» successions, le* baux, loyers, les

échanges d'immeubles, le* quittances, etc.

LES NOUVELLES TAXES

Le flPwvwrMaNM a imposé d> wwWles
taxe* M 3 «a impow «ncore :

1—Taxe sur tranafert* d'action*.

2—Taxe *ur véhicule* mocmn,

3—Taxe mit aociété* de aeeeme autuei.

4—Taxe nir donations entre vif*.

.1—Taxe sur buanderies.

—Taxe sur les machines automatiques.

7—Augmentation de k ta» pam licence

d'hotd.

5—Vue* animées.

Vn voilà de nouvelles taxes! Et ce* taxe*
ont le* petite* créatures de ce* bon* lib^
faux, «pu aimaient tant le peuple en 1807,
quM* ne ponvaimt «enfrir de le voirm peu
taxé.

Le* con*ervateurs imposaient des taxes,

mais ils les faisaient disparaître au fur et à
mesure que lu situation financière s'amélio-

rait. Aujourd'hui, ces honnêtes libéraux, ces

char* aomdu bon peuple, ces vaillants démo-
crate* augmentent le revenu des vieilles taxes

sans en retranciwr un levie. et il* en créent
de nouvellea pMv bkt Um à ienn entni-

vagances.

Et il* ne le contentent plus de taxer, il*'

enpmatent. Rien que pour cette année un
pouvoir dTefl^nuit de nMQOkflOftflOb

LESBMnWNTS

Pendant longtemp*, lee emprunta du mu»
vcmement furent de* emprunta dlguieii,

d'an.

ainai que l'a m bien démontré plue <une foie

rhon. député de MiMM. UTiiiiÉM^ent.
pruntait, mai* c^ltah êmb ém \

prunt*.

Ptour bâtir Fécale de* Hautaa l

merciale*. ontt^nmUk cTabovd t(

et enmiitetaOlUwOLOOLSoitan 1

00 qui sont cneere dne*.

Pour construire TEcolc T«
Montréal, on emprunte d'abord I

et •75,00atJ0 ensuite. Soit en <

00, qui sont encore dues.

Pour bAtir l'Ecole Technique de Québec,
rn emprunta S400,000i00 qui sont encore
dues. '

Tous ces emprunts furent fait* au nom di*
corporations qui ne sont rien autre choae en
réalité que des commissions de la Légia>

luture.

Mais, après ces emprunts déguisés, en voiii

d'autres où le gouvernement se montra
face découverte et agit directement ;

1—Emprunt de tl,9W^ÊUIt k ter iaa»
vier 1913. Encore dù ;

2—Emprunt de t3,991,7a;7l^ b tv
let 1914.—Encore dù ;

3—Emprunt de tl.460,00a00, le 1er no-
vembre 1013. Renouvelé le 1er novembre
1913 et remboursé le 1er aoA. 1914 ;

4—Emprunt de |4,000,000.a0i le 1er dè-
cembre VM, Encore dû.

Dea nue la machine à
Bien Km*M sottverMaMnt

N'(

fonctionne

Et ce n'eit pas tout, puisque le gouveme»
ment vient de se faire autonser i emprunter
encore $10,000,000.00, et qu'il a fait porter
au chiifre de 115,000^000.00 l'emprunt qu'il

veut faire pour continuer «a politique de
voirie^ daM le amnipia de métitod* va ee^U
ter ai eiwr àk PMmnee.

LA DANSE DES MILLKM^S

Ccit la danac des millionsi Depuis auci-
quaa awnéeei le ouvemement tenait oaaa
•e* bodatta de« déficits inaperçu* du publie
et de la presse trop indifférnite ou trop inté-

ressée,deficitscachéspar de* expédient* scan-
dalcux, par de*compte* *péciaus au bénéfice
de* favori* du pouvoir et de la caîi*e éieetCK

raie, parde* combinaiaona <fetrtiorerk||u'n-


